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Ii'Anapehie 
Administrative 

On ne peut pas dire que lout va pour 
le mieux dans notre haute *dminislra- 
bon. Une série (Imeuleiits lache-ux vient 
d'y révéler un étal daiia^rchte tout à fait 
inquiétant. Il ne faut sans doute rien 
exagérer. Les généralisations hâtives 
«ont injustes el souvent dangereusee. Je 
le veux bien et je pose en lait que l'anar- 
chie nesl pas aussi générale que les in- 
cidents auxquels je fais allusion pour- 
raient le faire soppo&er Mais wlle qu' 
apparaît eel suffisante pour qu'on s'er 
ônieuve el qu'on veutlte fflnniytr par 
'des moyens appropriée Comnvent de- 
meurer indifférent en présence d'hteloi- 
res comme celle d'Oudida. ou c#lle des 
poudres, ou celle dont vient d être le hé- 
ros le directeur des affaires politiques et 
commerciales du ministère des affaires 
étrangères î 

Cette dernière paraît invraiaembiable, 
ïi semble qu'on I ait rôvée. Si quelque 
auteur en avait mis une pareille à la 
scène, on l'aurait atA;u#é d'avoir («t 
tme «hw»» «i d«V«re pir Irwp t«a/1* 
de la réalité. Pouvait-on croire à «ne 
telle insouciance chez le plus haut fonc- 
tionnaire da lun des plus importante 
ministères, quand M s'agissait de l'une 
des plus graves affaires dont ait â s oc- 
cuper son département. Nous sommes 
en difficultés avec l'Espagne & propos 
idu Maroc. Nos voisins du Sud-Ouest 
agissent, en oe pays, en violation des 
traités internationaux el des engage- 
aient« qu'ils ont pris vis-4-vis de nous, 
La gouvernement proteste et proteste 
par écrit. C'e^l le ministère des affaires 
étwngères qui rédige les proteetations 
et te ministre qui les signe. Un change- 
ment de gouvftrnement se produit.MaJs 
le directeur demeure. La Commission 
des affaires étrangères est amenée à 
convoquer devant elle le nouveau minis- 
tre. L'un de ses membres demande ä ce 
dernier si le gouvernement a protesté 
contre les agissemenla des Espagnols 
Le ministre, qui n'était pas encore au 
pouvoir quand ces protestations se sont 
produites et qui pouvait les ignorer, se 
retourne vers son direct^îur qui l'assis- 
lail et qui est. après lui, le plus haut 
personnage du minister« des affaires 
étrangères — une sorte de sous-niinislre 
permanent— il l'interroge el le directeur 
répond avec assurance qu'on n'a pa« 
protesté. 

Or, à peine sorti de la Commission.le 
ministre, pria cTun doute, s'informe et 
auprès de son prédécesseur et autour iîe 
lui et il apprend que les proteêîations 
ont eu lieu, quelles ont été turmelles.' 
précises el qu'on le? a renouvelées cha- 
que fois qu'il l'a fallu. C'était la chose 
essentielle. Tout le monde a respiré. La 
France n'avajl pas perdu les atouts 
qu'elle avait entre les mains. Elle pou- 
vait entamer, sans qu'il majiquât rien à 
»on jeu, les négootalions prochaines 
avec l'Espagne, 

j Mais que penser de l'ignorance du d 
recteur, et de son assurance à la fois ? 
C'esl. par ailleurs, un fort galant hom- 
me qui doit être désolé de oe qui s'est 
passé et qui probablement eel le pre- 
mier à s'accuser On explique, pour lui 
trouver une excuse, qu'il était en congé 
au moment où les prôtestattons ont été 
rédigées el envoyées. C'est souligner 
8<in insoucKWice. Le dossier de l'affaire 
franco-espagnole à propos du Maroc 
Mail asset important pour qu'il lexami 
nSl à «on retour el songefll ft s'enquérir 
de ce qui s'était fait pendant son absen 
ce. Il n'en a pas eu l'klée. Il ne s'est en 
Suis de rien ce qui ne la pas empêché, 

ans sa répon»^. d'être Irfts affirmatif 
comme s'il était au courant des moin 
dres détails II n'a pas eu un doute, ou 
•'Il en a eu un. il n'a pa« vou'u l'avouer 
è la Commiswon. Le prestige de la car- 
rière en aurait pu souffrir,Un diplomate 
de carrière ne pouvait pas. en effet, 
lats^r croire qu'il ignorait quelque cho- 
»e d une negocialio'i en cour*. Passe 
pour le ministre Ce?l un incompétenl 
m un politicien f>Ti peut I« laisser met- 
tre en mauvaiae posture Et. de fait, la 
réponse de M le directairr de« affaires 
politttjtias el commarcialas devant la 
Commission des a/faires étrangères en- 
faiMtt gravamaat la raapoaMbittlé  du 

prédécesseur de M. de Selves. II n'y 
avait sans doute pas réfléchi, tant est 
naturelle dans certaines administrations 
l'iiaijitude de rejeter sur le ministre la 
responsabilité de toutes lee fautes com- 
mises. Celte habitude se remarque sur- 
tout dans les admmistralions dont le 
personnel est 1« plus skTclemciit hiérar- 
chisé el spécialisé, le plus soigneuse- 
nvent recruté et en apparence, lout au 
moins, le plus compétent. 

Et c'est cei>end*nl dans les admirûs- 
traüone- de celle nature que viennent de 
•a prodaira les incidents gui ont si vi- 
vement ému l'opinion. Si les fonction- 
naires qui se sont ainsi trouvés en faute 
avaient eu moins de confiance en leur 
compétence professionnelle et en leur 
infaillibilité, et s'ils en avaient témoigné 
davantage à leurs ministres respectifs, 
il est probable qu'erreurs el fautes au- 
raient pu être évitées. C'est terrible, les 
administrations trop compétentes et 
trop férues de leur compétence I Leur 
toi en elies-méme^ finit paf les em[><^- 
cher d'exercer sur leur propre savoir, 
sur leurs aclee et sur leurs pratujueî. fc 
contrôle et cette critique indisp^-nsables 
à qui veut el progresser el éviter des cr- 
H'urs. Et eJles n'en acceptent pas du de- 
hors I El elles regimbent sourdement 
contre ceux que les ministres responsa- 
bles essaient d'exercer I 

C'est cette résistance sourde de cer- 
taines adn>inistrations, ti la direction et 
au conlfôle ministériels qui finit pi\r 
entraîner l'anarchie dont on se plaint. 
Les fails le prouvent. C'est dans les mi- 
nistères où le ministre esl tenu le phts 
possibta isolé de l'administration, dans 
ceui où l'on affecle d'agir en dehors de 
lui.od on te considère un peu comnrve un 
intrus, où l'on sourit de ses prétentions 
à voHtoir être tenu au courant de ce qui 
se paaae at oiï 4'on ancueille ses direc- 
tioos ou ses conseils avec une réserve 
pluiei froid«, que le désordre et le (l>^- 
sarroi ae sont révélés çt qM des événe- 
ments 1res regrettables se sont produit?. 
On parle de réorganiser ces administra- 
tions. C'est bien. Mais la première réor- 
ganisation à faire c'est celle de l'autorité 
ministérielle sur le personnel. Qu'on 
fasse des minvstres de vrais chefs iiv-ic 
des pouvoirs bien définis et une reipon 
sabililé en ronsé^ufnoe et l'anaiThi'» 
disparaîtra. Elle existe aujoundliui far 
ce que plus personne ne comman lé ou 
n« «eut commander at qne plag person- 
ne n'est responsable. 

GASTOS  DOUMERGVE, 
Sénateur du Gard, 

Anoieu muusUe. 

AU JOUR LE JOUR 

Le droit de réponse 
Le S^nat vi«Md do modifier la loi sur la 

presse en ce qui concede le droit de ré- 
pûnae. U faut espérer que la Chambre adop- 
k'i'a flnaiiemenl le leile (tu Sénat. 

El, (Jéaormaoa, le droit de réponse devra 
sexepcer dans les six mois ; la riHxMiise i» 
devra pas excéder ompiante lignes q\iand 
l'artecle qui Jaura provoquée ne dépaaeera 
pas cette longueur ; elle ne pourra bk'e su- 
pÄ-ieure û deux cente hgnes mais »era Um- 
jours gratuite ; on pourra toujours riposter 
a une réplique. 

Rien de phie legitime que le droH de ré' 
ponee. Voue avez été attmpJé dains un jour- 
nal, vos paroles ou vos ftctes ont été déna- 
turée, même de bonne foi. Il ert do toute 
juBtk)? que vous pufeaiet dan« ce même 
journal, présenter voire défense, rétablir la 
vérité. 

Mais la 'égiei^m act-ielie ne ré^menle 
pas le droit de réponse. 

Il CM p'JUr ninai dire «an« limle» quant 
ai; temps cl a lötendue. 11 a donne el peut 
donner lieu h dea abus pires que le mal qu'il 
entend rAtréner. 

On a vu le journal \.Au.rore oblijîé d'ins*- 
rw «le réponse h la lettre J'accuse, plu- 
«iei>rß années «prèe la mon de Zola-Comme 
la durée du drwl de réponse nesl pas fixée, 
l08 inbunaux la iKrtenl fc trente am 

ActiMllcnienl. qu'une peracmne ail été 
nonwi>*e ou suftUammeivt désignée dar« \m 
joaroÊi. elte pe«l «nvoyer h cel\H-ci une ré- 
pmœ, iK)n »ouiement dotible de TarlKlc vi- 
«e. mai« enèftre partartemen l éh-ai^ière au 
sujet de cet article e* duaei longue que son 
caprice la lui «u^tgère- Il «ufflt qu'ene 30it 
riche et quell« conBent« h payer, au taux 
dérieoire des annwxsos légmtes, le aurphis 
(lu nombre de hftnea auquel elle n droit. F.lle 
peut empl«- de «a »euÉe proee le fournal tout 
entier. 

Parce que la Revue dus Deux Mondes avait 
estjmé eniHiyeuae une tniff<^die. «lie /ot oWj- 
géc de publier 1 (Buvre mt^-Kralemenl Si le 
orMique de oe«e r«vi»e ne aétart pas Irom 
pé, 868 lecteur« dtuwit biei s'aniua« .. 

Autre exemple que noo lecteurs ont eu 
«ous ha veux,. Comme nous n'avtona pa« 
adrmr*. ainsi qu'il convenait, du reste, les 
aïeux de M- le comte d'Haspai, ce donwer 
nous adressa, (pielques tnoit plus tord, une 
noUce gtnAaî'tgÙTUC qui ne tint pas moins de 
sept colonnes du Progrès La réponse, en 
l'avouera, *l«ii disproportoowi^e. non paa 
disproportionnée (piant aux mérHe» des an- 
oélras de M. le camte d'Hespel. mais à \m 
place qu eMe oooupaK. 

Enot*r« M le comte n'svait-il j»oua»* «« 
recherche« qn* ju^iuaux Groiaade«. alors 
quil aura«l parf«it«mant pu — la loi sur I« 
preeee tai en donnait la laculté — remonter 
jusqu'aTi déluge. 

Un pareil etercioe *i dfroil *• f*pa»e 
n'«8t-il P'*- nbuïit I 

i. DVC0VBnAY. 

Conseil des Ministres 
I^e« minktres et eouâ-aecrétuirea d'SMA. 

i^a Murt réuiiia hier iitaAtn, à l'Ëly^é«^ «uu» 
La pré»dc[ic« <ia M. FuUièree 

LA QUESTION DES POUDRES 
Le Üwieflil a approuvé tes dmposiUnr« 

prtÉieB par les mijnstrev de la Giierre et é« 
U Manne pour ac^uivr 1« i:untrôla d« ta la* 
brication des puuck««. 

Le Ministre dos Affuiren éU-angèiee a in- 
formé le Conseil que l'Angleterr« et la fUia- 
3ie avaient dinuié leur adhéHon ofQcMlta à 
l'acr-uffd ffonco-alk-niand 

M. de salves u enuix'liûim la CtJiseiI de la 
.■^tuatjo/i e^lé^iüura 

LES   ACCUSATIONS   CONTRE   M.   BER- 
BETTE 

r.e Ministre des Affaires étrangères a in- 
formé te Conseil des inimslree que les trois 
inembrca de la Commismon de réorgatJfMi- 
lion qu il avait pri^s de prendre connttJs- 
nRiu-f i)«a aliegatione formulées à l'éganl 
de M Maiinca HerbeAte. en sa ipialite d* 
chef de cabmet, lui <3JU comnouniqué leurs 
i.-(Mv:lu0ion9. 

L'examen de« faifls réauHont des lémoi- 
gnagts reoueillw a démontré que. dans 
aucun« de ces circonstances, M H^rbMte 
n'est sorti (W altnbutitias d« son service, 
et h'A cessé de s'acqûlter de ses fonction« 
de maniera b justifier la pleirie funftaiittj 
da 9es chefs- 

Mouvement judiciaire 
Le garda des DOâaux a soumis, A ta si- 

gjia.ture du HréSKieiit de la République, la 
moiivemetvt suivant : 

M liatkluufo. procureitr général pré« la 
CAJüT de c«*-aautrti, est noiniué prt-misr pré- 
ndemt de la même Cour, on remplaeanHDt 
de M Liullot-tJeaupré, nunimé piésideot bO' 
noraure 

M Sarrut. préHden4 de Cbarabre à ta 
Cour de ce«9«tion, est nommé prociMWir 
général, en remplacement île M. Baudouin. 

M. Durand, coivmller t la Cuiir d« cas- 
estMw. ast nommé pré9idsn% de Chambre h 
la CooT de c&3»a1ion, en rempia^emeM de 
M   Bamrt, 

M. Paul, Dremlsr présldsiit ii la Oour 
d'appel de Doaai, est Dommé coossfltor ä 
b Cour de catsaUoa, en finptace—»t de 
H. DUT and, 

M. DaHonville, présldmt du Trlbanal de 
premiers tnsunce de UU«, «st naaMé pr»> 
■ésr yrtataw lU ta Cour d« Doohi, •& 
re<nplacsBi«nt de M. Paul. 

Bf. Couche, pr(^dent à Duokerque, est 
nommé président du Tribunal de première 
Instance de Lille, en remplacement de M. 
DasaoovUle. 

M. Chappeau, bAlonnter de l'ordre des 
avocats. & Gainbrai, est nommé président i, 
DoflJterque. 

Le Roi de Serbie à Paris 

Le !i Temps ■> a publié CiiJurmo-tion aui- 

•I Un mo«v(MTien( i>iV'i(>clomJ,rectifi-aini sur 
queiriues poinls le grand mouvement effec- 
tué il y o troM semniiTies, eiA en prépuraiion 
îiu mii«sl(«^ dr J-Bitêrwur. il a pour poùit 
do d^mrt le maJulKsi à ta préfrclurc de l'AI- 
tien- de M. LinKirès, qui avwl iAé clmi'gé de 
poatc. 

.. O» pnjfet doii ("-»v nommé lré«*onor gé- 
nOreil et un posU'! dju.» S» alfaérea «rongé- 
res est réwirvé d'eutre pert b. un foncttoii- 
noire de rAdn*i**lra.Uoii préfeckifuie 

.( Ajoutons qjjc Êt^on (oiilta pr(cl«iln''ii'-;, 
M. Geoebrler, qui a été nommé sfvn'-talf« 
général rie l'-Mgérie et qui n'a pa« r«|olni ses 
pOMle, sera maintenu en l-Yanc« e| reoipla- 
cé dans ces foiiclloits en -Xlflérle. •} 

PETITS PAPIERS 
Les aftajraa où la propaiél« artistique est 

en jeu se Muvenl et ne se ressemblent lua. 
C'(^tait l'autre jour, la plainte du j>einlie \v\- 
nsien Buoca contre un n mécène " vieniHHB 
quu après lui »votr acheté plus»nii& toiioä. 
If« ext>ofla*t. non sans avoir préaJablemeiil 
appiMé sa »ignalure pQT dessus ceJI« dfl 
ittuteuf autheiUique. Aujourd'hui cest a 
Ulle, l'actjon iHl^iOeo par la maison Paeu- 
oell<' et Cie, de Par«, « des marchanda de 
stftUieUefl de plâtre. 

Voiw rtumaissez ces t^ittuaires itaiiOnB 
qui vemV-nt dtm« les nie« ou a des OMnmer- 
(:ant« dM moiilapae. repnvhicMon d'ûtuvre« 
en vogue. C'est plus <MI mouw fidèle, mais te 
modeste méiiii«« uîi la petite ouvrière qui 
foirt lrm|>l**lte de l'iKic dp c« -^ [wrtures r 
— comme on dit dans le Nord - nt s'e*n 
barraasent paâ de démêler si ccsl de !«rt 
ou du coclion. Lobjei leur plaît tel que! et 
ilR I activent ä dos tarifs pluttît réduii« 

II »ngit, (tajw lattuire dont «occupe le 
Pnrtfuel de l^He, de saints et madones dont 
la maison parieicrme déjA citée s est. pn- 
TOll-il, assuré le monopole . hors de son 
^tse de -carlon-pàU, pas de «alut, et 
malheur à qui veiU imiter le sourire béat de 
Samt Joseph, ou les plia de la iii>bc de la 
VteTge. quelle a édil*e. Td esl le c^s des 
»Iftt'iaire« italo-lillois cher qu on perquisi- 
U«ïTNi pour pnsuitP envoyer an depflt Iss 
saints auréolés de fraude. Ce fut, on i'a dit, 
un« véritable rafle. 

Cette questfa>n de ta propriété artiiUqtie 
ne semble déeldémnU pas aiaée * r««ou*¥, 
qu'il sngiast du droit dss <iaUt>« ou de ce. 
lui dea  toduatriela reprodvaleura  4» taura 

Attwiikjns avec s<réoH4 quell« «o« tirée 
au claiT, Ça vtandra pmt-étre ptas v«e que 
le retour au bareaS Aa ta Moooa Usa. 

C0. M LA IK;I. 

Dwi-s 0:1 iihUBVissoni ouvroae sur ba cSer- 
bie 11, iiC>lro concitoyen M. Edouard Dave- 
luv, coiihiucri' U>é iiftnes «uivjurt^'a au roi 
PièïTe 1", qui eet aotuetlemeiit 1 liCIt- de la 
Franco et qui ootnbaltlt pour elle en ltf7t>- 
71 : 

Né a ßdgTäde te 26 juin im, le pniKe 
Pienv, à lu duAe de son cére, en IIÏ5S, maÜ 
été cwfcdaiil ù Ckiiève. ou il s^jouiriia jus- 
(fu'en 1K61.U alla onsKirte ttxmùwr ses études 
a Parh, Jiii iycf^ ClKH-lanii^i»-, pue swvK 
lee rou-i-ö U.: l'tVxk; de SairH-Cyi- et dp llicu- 
te d'Hppiicwtewi de MelK. Il vciwiiit à p^K^ 
d'oW'jt«r 1" t>ri'V(.t d'offioiar lo(»(4ie »i guer- 
re foimco-iilkntsnde éotata. 

Aux pn:inA«>ri iM-^asWm éprouvé» par l'ar- 
im'ï- lEuiMvnia'.-, df n^diR<vkäP->i pympfitJiies 
se iiKiuiilrétoixsrt dt' toutf« pta-l» pow i.» 
FnuiLv. Pienre Kin-jg^jr^viU-li fa-i un de« 
pranâer» à s'enrMer, oinnme mi4>le volgti- 
taire et pour ta Aorée de te gue«T«, uu B" ba- 
tuJll.-ik de kl *é(fion «JwvgM.* ffli foni>a.liai ù 
T(^UI19. 

Omïoïidiu poj-mi Ww itifia^-a l>.'.'i{'-^. iia- 
iione, pOMjrtHtJ, »rUBi6»is. etc., qm, dtvaia k- 
U août «.i-nviiii Jil tm rinntp! »1«!^'« à te «1-; 
Htnirt) d** UMiUcte (dàpOt du iVf de t^ne; â , 
To'-iTB, -te pinioe wirtwit «00 Hico(»n.ito. Tri''Si 
mtiçie, pae lier & tout et «yairt le ne^e gi*-1 
r»i-iV4ix avec w« nooivea"i\ ctMipatfiion«, 'I 
8'éitu.iit ïaW 4ij*iu'«- d* ItMÊi lorsqu'on iipKH t^x 1 
qualité par tea uXlloicrs prowsiseur« de l'E-j 
ojèe de SaiBü-CjT dé^^ignés pour commander ■■ 
les vofc«Afl(r»'a i"-lnmgere Kt ce lut |>our tous 
iMt jour de MM bjstmn'iin p-'u pln^ hvrü ic 
giMlvememedirf d*( ki Défoutie iKitioitwéP — ' 
qui venuu de se sül«*itueT ä l'empl r-e Crrr^ti*' [ 
ù Sedan — nonuiw It " prince Ktira 1. |i«'uii'.-, 
ncirt au hulünitton c-n mérnc lomps (iuii d*'!8t- 
ftiittil Victt«" Amgo pour er prendn; le coin-i 
muiidement. Les Toinwn^Kaux purcait voir 
fidurs clwque jour te priiioc t-iiire taire l'exer- 
cice a ses hommoâ sur te huuluvard Bé«»n- 
gor. fWMie (il n'awi* q*? ?6 ainsj, porten-l 
fiMiKoimc avec une cràncr«' loutt- sniiit-cy- 
m-ïM-te ce fut lofflciCT le plua populaire Uc 
ta f^ifiHiit. 

Le IS w^^^nilsv. (te siuperbe bulaWlon. 
doiit lefïtvtif d(Sp:,a&.vrt déjà 4.000 hommes 
avanl pour *i plup«wt servi du™ tevr P«iy6 
dorigwœ, Kçvi l'ordre de port« pour Bour- 
ses-- 

Dam le soir-S' du 10 octuUiO. ariiva I or-1 
i\Tc eu 5' Utiaükjii de re^oindm Orlénm, 
poittt »ur tequoi m porta-« tout 1 effml d uji 
c«TM bavarois (awmwtiidé pur le général .\. 
von der ihenii. qui, par i*i>e curieu«; com- 
cidtdix- nvflil .-iv inajruere lui-méii»' lii'ule- 
tmrt à 1« fcsgi«»» eimiiftj««. L'ordre (ui ac- 
ci»RàUi evcic une joée IfrtWAique pa.r ces h«n- 
mes qm brùtatanl d'im(>aU«tioe de se mesu- 
rer ttv«^ tee AtLwrmjMte, Vera 3 henires et de- 
mi*- de te m»t, uji t-tïwii mtporlaèt te botoil- 
)os\ vws Untèwiw : --t Itwidis que dans te lom- 
btriii .**>, n-penul«*«!! (te«*ourd<B coupe de cu- 
nun. «*ui-ci lU-Jutniiui d>wici iwi (*dnp partait 
MaAu f<niM;J<t* la-wrtiux ww te-cours Ch:i- 
InWe < 111 V plîliHiw th wÄipe, et vers 11 heu- 
n» te cocnmandiM^t Amgo re(;ut lordire d"*-- 
ler pn^idra ftoeilk« t«v<f><c MXt batunUon au 
ItiHM du taoMurg Dauntcr. 

.h«)iïw.cj " m«i«*e ft la mort » ne fut entre- 
pris-' pin« atayrwn«»! l I.P K*a>«al de la 
MoUe-Hou^e, <\inmi»UMiMiU en ilief <ie Var- 
m<V de la Loire en tofriHUjun, pour inviter 
un dOsawin.' à ce* «nnl>rv<.it d'arm*^. baHait 
wi retniüe «v«c «es toroï» et n'av«*t taiMé 
a (iii*t.ir>s qu'un hatoinon du 39« de lifpie. 
quelques oompMgii*« d'i V bata^lon de 
rhaweur» à pied. 1175 zouave« pon*>ticaux. 
disewteiit« dn cotps «*• CJiaiTeUe. avot qu«-!- 
ques piter» dune vieille nrhJtrne démodée 
Ce (ni a oeUe poignée dliommes oomfnan- 
déve par te lieuleiiwH-coton«it Jwrffroy d'A 
haï» que vùimnt nadj«rdn^ ir^ tegioruiai- 
rvs étranger!' \»n« étale«« port«v fi S OOt 
hijmmes ffltvimn k^s Irwipos qoe la d^t>nsc 
ii\u-il a (»fpowT à Uli corp* de plus de 45 000 
.Mtenwnd» ffri».» p^or des victoires ininitT- 
romptK'S. 

t.a diaproporliaii des forée? f>n préwence 
<tevait mndre cf*te iutle héniique. Elle 
tut cfi edat. [ji gare des Aubmis fiilonn.- 
et reprise pur inti.'î fois rt le« Rnvaro« iw> 
s'en etnpartnpBtl di-fiinttveinent qu ^ii prix 
d'im aaflrtfioe «noime d'hommes LA wtte 
dans »es "#w de Fleurv-«ux-(:houK et de 
Saiwi. que «ouünrtnt p*\» parttculiénctncrt 
In taghxwwfeea, fui de« pihB meurtnères ti 
chaque pied de viffne lut fkbreuvi" do sang. Il 
firHot ertln flééer tmm» tas forças écrasan- 
tes de t'OToenit. Ma« ionsque eeUes-oi «R-i- 
Ténnt «u tanbgarg Bmntar tas boinnM 
tfArago, êm t«iMi« àm neimim (tarai lea- 
qaHÊm Ma «'«taimt Hftiglta. Urèrwt evec 
w» pitiuHiWi wtlraaHtwùr« Mr l«a    "*' 

nuands dont dcb raiigs o^-Lliers lombénent & 
ta foi«. Gr&oe a teur puisaan»(: artaëene. hea 
Bavuruis purvtit uuxjMlKr tes Ukuieonfi dans 
tasqiMA» »L-ura béftAjusa mlunaaiiiii a'ô- 
taiml rebBnctH^ ; luulefoai, ta réstatanoe 
tfa'tB éfirouvërent fut ta bemoe et relenta eî 
bam leur marelie que oe n» fut que VCIB S 
tKMres et dctnta du «oir que von der Ttwnn 
.enh« dan» «Me vtte ouverte, où id croyait 
étretaMaÉMdéa H) taewos du matin. 11 uiva^l 

asam taa adnarraMes compef^nous 
du iKoteoBtà Karo. 

En oelte joumAe mc'MiiufMjjtc, aux cAt^'s du 
bnavo ouOsnendGlil Adiago. qui, la cigai^tte 
aux lèvns, fut inortelteniei?t frappé d'une 
lïdiie a ta ffcrge, tombèrent ta ptarart de ses 
(Mcnra, tand» que tes cttdarwea de ses vaJl- 
tanfe BdMata sWitmoataient awiac oeux de 
taure vanqueuns. Dan« l'oteourilé, cette lut- 
te anwil pn» un aaractére presque fontot^ti- 
qœ : en (iwifflinp dos nkuieans que te« Ilam- 
mas actwwamit de cantAener, s était renou 
vdée ta scène <tas « ItesTièreti Onrtouchc» ", 

»H érvoquée par A. Doneirfvith.' 
et lieumo ! 

CJC qw restait du D' beiiwlloin devait se re- 
IfiouvCT qudaure joum plus taixl a Hiâbrin 
Il ne OG«ii|XHiui4 |»ue que XâI homme« envi 
roo — (tant ta plupart .'-lai.fnt .'-dopés — ft 
queijucö roivs vtlk-iem parmi ieaqaeie te 
Iteulcnsikt Kaita, (^1 vciuMt d(3 recevov te 
baptême du feu.... 

iji g\»-rw termifiÄ*, Pierre Karageorgé- 
vitoh. qui avait reçu ta croix de ta L^gÉo» 
d'honriour afn-ès ta tadaiAQ as ViUetvexel, 
d'jiinrj su démisetan d'officier. 

L'arrivée en France 
Le roi de Serbie, Pierre 1", esl arrivé hier 

aprJw-intdi à Iroia heures cinq, it aPris. 
Le Huin présidentiel françata était allé at- 

tendre 4« «ouveidin & Bale. De Beta M ee<t 
parti pour DeJémonl el I^rraittrfvy. fl est 
arriv-é à Dette à sept tieuree cinquante du 
mat kl, évitant ainsi W leniloire utaacien. 

L& gare de DeMe 6tait i»omi>tueusemefU dé- 
corée aux couteurs serbes et françawes. 

Une compare du 35* de ligne, avec mu- 
sique et drapeau, rmd les hcmteurs. Au 
moment où le train entre en gare, les tam- 
bours et oliiirons battant et sonnent aux 
cbamps, la musique joue l'hymne serbe et 
U .Watseitlolse pendant que Pierre 1". en 

,UTtifomiP de généraltasime de larmèe serl>e 
lilc^enj nui- le tpiBi, ûcc^mimt'"« de MM- 
MiUmovitch, prv-iiideiu du conseil des miim»- 

,trefi, Ouaumalr« jde Setbi|^ Paiù <t ie« 
[membre« de sa iwataon fimUaisv.*   -* 

H. ^Muuriiie, prétat du Heut-Hhi^, hilaou- 
hafte ta iMeiivenue. Le red lui, répood en 
quelque iiml-j lumables, puis te général 
DoniKau lui prt«cDle le lieulcnanl-tolonol 
Hellet, de kl uiaison du Présidc-nt de la Ré- 
piil)li>tue et lee orflcier.s altacluis a sa per- 
«niine [kendanl sen séjour en France. 

La nretnière |H>nséc du roi dan« le cotrft 
ejilretien qui eut lieu pendainl l'arrêt du 
U-ain est piiur les cbampa de balaitle où il 
combalUl en tBTU. 

Le général Donneau qui, lui aussi, prit 
(«rt à ta guerre franco-altemando, rappelte 
au souverain qu'il est 6 tpelquea kilometres 
4 peine de Hérioourt el tie Villereexel, où il 
versa son sang jxiur la France. 

Ces souvenirs émeuvent visibk-inenl te 
roi. qui rfTiionte ensuite dans le Iroin, ac- 
CümimgiiL- des (oncUonnairos et des ofticiers 
Iruiiiais- La plupart de ceux-ci <lc-5ceîKlenl 
a BeJlorl. diHi te cornai represwJ, & 8 b. 30. 
Sa marche sur Ports. 

Trrtts les moDumento publica et  baaw 
d'édtfk-e«   portteuHers   sont pavoiaf 
c<iii4eutd serbes M Irsnçadsea. 

I)>^ une beure de l'aprè« ntadi, as 
noiubreuee •« <te«ïfe vers ta fam ù 
df>-lk>ulogoe. où te rot de ^rbie doil 
a 3 11. 0&. 

Les Iroupes chargée« de rendre V 
neurs sont a teur pœle-   ËUes ev _, 
cutnplètemeiu la gare et le rond-poMt 4 
porte Uauphme. et fonoem la haie d" ' 
cOtée de 1 Immense avenue, qui OK" 
Manche,   vera  lArc-de-Triwindie. 
mjniita l'acter   daa armes 
ors de« uoUurme«. 

La gare du EkHe-de-Roulogne a | 
aimable aspect  de pied-»»-t«Te «ei^     _ 
et e'eaeaye à ta majeate. Un kmrd wiuaot-i 
vWouTs rouge frange d'or, une profusion f 
plantes vertes, de« fassceaux d armes et 4 , 
drapeaux serties et frani.ai« eufßtien't a   ü 
lraiisf<^mer. 

Le préfet de fioiice donne aes derniers o*> 
dre», t<indi,s qu« les    pt-rsunnage«   ofAeicta 
oommencent a arriver. Le gouvtsmur mili- 
taire de Parjs appareil a cnevsl, guin d- 
nombreux etat-nw^cr. Il se pta<e auprt-r- 
la musique d'tn^onterie massée a l'entra 
ta gare. Une autre mueiqu«, ceiie dt)-iti r- 
de républicaine, est déjà rangée a J'exiK- 
te du ouai intérieur. Puta   suooessrva-iii- 
deeoenoent de voiture MM. Aotonm Ual^ - 
et Brisaon, présidenU du   Sénat et   de   ta 
ChajTilïre de* députés :  M. Caillaux,  pré«i> 
(tent du ciwiseil, K-s miniölrf*« et eous-aeeré- 
laires d'Etal: le gmnd-chanc^er de ta U* 
gioi) d'iMHmeur: tes memtree de la légatiai 
de Serbie qui ne aont   pas allé«   otwpclW 
leur souverain à B&le; le préfet d« ta Seior, 
le préeident du Con«ell niunkipal ; tea léoa» 
presidenlä du    Corweil   générsl; dlB    ain» 
teurt*; àes dépu-lés; les h«uta fonetkmnalraa 
de ta Ompagnie de l'Ouest-Btat, etc. 

A (roi» heure« moins ring, te préstdaiit da 
la Itépublique, en habit, la poitrine barrto : 
[Xir II- grand-cordon de .Serbie, arrive dMV | 
mi daumonl de gala, aoeumpagné par Ift 
Kamondou. l.is troupes piff-ienr bp« armais 
les iifficters saluent de r*?pé»', les tamlMnn 
battent et les clairons sonnent au ctiaM. 
tondis que tous tea aasist^nla se dléeoQ' 
respeotneuaemenl devant te ebel de 1' 
■pri s'enlreltent avec le« mtotatrea ' 
piemier des cent et un coup« de 
non(;arrt l'arrivée du taain royal- 

A trois heure«, celui-ci est sigaié, 
trois beures cina, il entre tentamaiU 
re.  L'avant àe  ta  tecomotive est ~ 
drapeaux, la musique de la garde 
ceine attaque l'air royal serbe, «t taa'éa^^ 
hou-rs ballent ou cbamp au   momant ^fc.» 
Pierre !•* apparaît a l'entrée de «m wafa» 
uilon. 

Le président de ta République aux P''''- - 
(te (jui se tiennent les préâiilt^nla du Sé\u.' 
de la Chambre, te pr^Ntaut du coiureil ti . 
mtaMn dea affalna élnanfêraa, sllva««^ 
vers ta roi de Sarbta qui deaoejid alU^- 
ment de son wagon- Le ivi porte le graod 
txtrdon de la Légion d'honneur al esl en vu- ' • 
Itirme de généralissime de l'armée serbe. 

Le« deux chefs d'Btat se serrent tiorii^ 
temenl tes mains et échangenl les pomâa- 
»ea d'usage. Ils se uéeenlent mulucOeBimil 
>es personnages oftictels. 

Lee musiquoi  mititairas   commeikeeiil 
i<mer et ta [oota naaaée au loin tait rett-ii' . 
lea plue shataHrswea «cetemsttanf   Le 1 
semble extrérnsnent heureux «e f*tte n*- 
ception et salue dun tteau geste large. 

fliipidemcnt te curteg«, pi«oMe h vtauft 
lélres du ptqueur Trsude, se mei en roaie 

et disparsll (lerrièiw l'arc de triomphe. 
Par les   Champs-Elv.'?iée3,   ta place  et   le 

pont de la Cnnror(te, Il vn gagner le minis 
tero de« affaires élrang(''res  devenu   pal-i 
royal durent le séjour du rot. 

Voir la suite en DERNIÈBE HEURE 

:M 

AU COMITE REPUBLICAIN 
du Commerce, de l'Industrie et de l'Agriculture 

Li:S TRAVAinc DE LA SECTION DU 
NORD 

N<wi9 amioncioim, te ntai« dernier, que 
M. l'.laiifle CuiUemaud, enWjiri- d'tionunw 
émmenl'i, semblait avoir uihwé une vi«i 
Douvelte a la sectio-i du Nord du C.B.C-1,A- 
Nolre asseiUon se iruuvo aujourd'hui lar- 
gemPTil ratitlée 

Des i^jmnnssion« orrt ^(é cliargéa« d'éliU 
(lier tes grande» questains (te^it s'inquièAe 
arUnttemenl ta monda du travail, ta ques- 
tion (tes retraites ouvrières*, oelte de l'ap- 
preatisaaga et oelte du marclMndag« 

Cas CxJtnmisBfcHis, qui »ont fort bien com- 
posées, n'ont pa» perdu de temps. Eltee ont 
ad<kplé une exceltenta méthode de travail. 
Fidètea au progmmm« qua nou» nous som- 
mes tracé noiis publwron« n^ukèrement 
les résultat« d« leiira études. Nous débu- 
toii!4 aujourd'hui par 

LA comasuoN DE L'APPRENTISSAGE 

La Commission tta lapprentissage se«* 
rèuota ta 3 novembre sous la présidence de 
M. Vandier 

Celui-ci fart l'hislorique de ta question, 
qu'il ré»ume avec beaucoiH» d« ctarté, non 
eaiis en mettre «1 vateur les pointa eaaeci- 
itais II rappelte que le Mimslre du Com- 
merce a plis l'engogemam de présenter aux 
lliambres, dan« Te plu« bret délai pœsibta, 
ta projet Dubief Comme ce projet de loi 
toitelï«, dans leur« élémenta le« plue impor- 
Ianl3. l'indiKlne. ta eommerc« M l'agncal- 
tiire, il rmporle que tes »ndushieta, les com- 
inerçanta et te« agriouHeurB l'éludient nii> 
nutieosement st émettant leur opinion. 

Ayant «msi exposé la quesuori. M. Van- 
dio- pose h ses oolléguas le« quasUooa aul- 
varMes : 

A) IJSS apprantta français ont-Ut nna eol 
tur« protastaonnelta équivalanta a oalta An 
apprentu étrangsra emfitayés dans Isa i» 
(hMthas qiH nous font oorKurraaoa t 

B) Cetta eulture profaaatoonelta paotaBa 
ètne améttoré« t 

C) La eattara gteâiata 4aa appranlis at 

ouvriers français est-elta équivalent« à csal- 
le (te ikûs voisins eA (xmcunente i 

D| Y a-t-il intérêt h améliorer cetta cul 
luro générale t 

Le« réponses k ta première question ~i- 
ei diverses que la OmnmJs«ion d^i'te '' 
vrir un reterenduni Tous le* nx-nibrt- 
CxMnité aertMft rotiauMès et l<a (xmstak - 
de e«tte coniniKalioii s«ra0l ai>uaiia|a •• 
Commiasicn 

La deuxième question ne prowqtie a 
désaccord. Tous tas msmtwe!« dala Ce« 
aion pacanwilawnt (fns la culture 1 
sioniMlle dea appivotH peut ètra amél 
Un d'entre eux fait remarcpier ar - - - 
pas l'Ecota qui permeMra d'umal 
ciHture. 

L'anseignemena donné dans Isa Bai 
1   Lda , 

Ittandqyi 
se tain 

ne forme aucimemeirt l'npprafiti 
ti'ms qu'on y donn« ami (r(^ llta 
tes maîtres ne sembteiit pas se t 
ittee exacte du rOta que doivent jonâr \ 
tard leurs élèves  " 

\'n »utre membre conetel« ■ 
prerrtis t«pi«ters se recrutent 1 
tentent «t ajoute que seowt écota ta d 
d« ces appeent« «si pr«Bqu« tan 

Aprè^ rm« disriiffston fort intéraai 
au cours do taqueUe sont ertés des 1 
pin tort cunaux. M Vand*«- damar-' 
n'y a pas liau d« (»naliar tova taa I. 
ei tcMdaa tai opiniona, en préonniaMA 1 
prentiaaaaa mixta Pourquoi taa MttoBa 
rement manueliee et proliiaatiwwHaa m 
rai^nt-eUea pas duiwéea é faWtar ai 
par les contaonaKrea, au eoora da iaox 
hüls séances par aamaine, laadta fo* 

1*MitarAé du aotutamawr» aeqm 
t» Valeur du oontremailm ancRMoMa i 1f^ 


